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Rentrée littéraire septembre 2017 

 Les bourgeois / Alice Ferney 

Ils se nomment Bourgeois et leur patronyme est aussi un mode de vie. Ils sont huit frères et deux 

soeurs, nés à Paris entre 1920 et 1940. Ils grandissent dans la trace de la Grande Guerre et les 

prémices de la seconde. Aux places favorites de la société bourgeoise - l'armée, la marine, la 

médecine, le barreau, les affaires -, ils sont partie prenante des événements historiques et des 

évolutions sociales.  

De la décolonisation à l'après-Mai 68, leurs existences embrassent toute une époque. La marche du 

monde ne décourage jamais leur déploiement. De Jules l'aîné à Marie la dernière, l'apparition et la 

disparition des personnages, leurs aspirations et leurs engagements rythment la formidable horlogerie 

de ce roman très différent d'une simple saga familiale. Car c'est ici le siècle qui se trouve reconstruit 

par brèves séquences discontinues, telle une vaste mosaïque où progressivement se détachent les 

portraits des dix membres de la fratrie - et un peu leurs aïeux, et déjà leurs enfants.  

Sur cette vertigineuse ronde du temps, Alice Ferney pose un regard de romancière et d'historienne. A 

hauteur de contemporain elle refait la traversée. Allant sans cesse du singulier au collectif, du destin 

individuel à l'épopée nationale, elle donne à voir l'Histoire en train de se faire, les erreurs, les silences 

coupables, les choix erronés qu'explique la confusion du présent. Ample et captivant, Les Bourgeois 

s'avère ainsi une redoutable analyse de nos racines : un livre qui passe tout un siècle français au 

tamis du roman familial. 

 Bakhita / Véronique Olmi 

Elle a été enlevée à sept ans dans son village du Darfour et a connu toutes les horreurs et les 

souffrances de l'esclavage. Rachetée à l'adolescence par le consul d'Italie, elle découvre un pays 

d'inégalités, de pauvreté et d'exclusion. Affranchie à la suite d'un procès retentissant à Venise, elle 

entre dans les ordres et traverse le tumulte des deux guerres mondiales et du fascisme en vouant sa 

vie aux enfants pauvres.  

Bakhita est le roman bouleversant de cette femme exceptionnelle qui fut tour à tour captive, 

domestique, religieuse et sainte. Avec une rare puissance d'évocation, Véronique Olmi en restitue le 

destin, les combats incroyables, la force et la grandeur d'âme dont la source cachée puise au souvenir 

de sa petite enfance avant qu'elle soit razziée. 

 De l’influence de David Bowie sur la destinée des jeunes filles / Jean Michel Guénassia 

" Moi, je me plais dissimulé dans le clair-obscur. Ou perché tout en haut, comme un équilibriste au-

dessus du vide. Je refuse de choisir mon camp, je préfère le danger de la frontière. Si un soir, vous 

me croisez dans le métro ou dans un bar, vous allez obligatoirement me dévisager, avec embarras, 

probablement cela vous troublera, et LA question viendra vous tarauder : est-ce un homme ou une 

femme ? Et vous ne pourrez pas y répondre.  

" De l'influence de David Bowie sur la destinée des jeunes filles nous fait partager l'histoire 

improbable, drôle et tendre, d'une famille joliment déglinguée dont Paul est le héros peu ordinaire. 

Paul qui, malgré ses allures de filles, aime exclusivement les femmes. Paul, qui a deux mères et n'a 

jamais connu son père. Paul, que le hasard de sa naissance va mener sur la route d'un célèbre 

androgyne : David Bowie.  

Fantaisiste et généreux, le nouveau roman de Jean-Michel Guenassia, l'auteur du Club des 

incorrigibles optimistes, nous détourne avec grâce des chemins tout tracés pour nous faire goûter aux 

charmes de l'incertitude. 

 

 Frappe-toi le cœur / Amélie Nothomb 
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"Frappe-toi le coeur, c'est là qu'est le génie", Alfred de Musset. 

 Nos vies / Marie Hélène lafon 

 « J'ai l'oeil, je n'oublie à peu près rien, ce que j'ai oublié, je l'invente. J'ai toujours fait ça, comme ça, 

c'était mon rôle dans la famille, jusqu'à la mort de grand-mère Lucie, la vraie mort, la seconde. Elle ne 

voulait personne d'autre pour lui raconter, elle disait qu'avec moi elle voyait mieux qu'avant son 

attaque. » Le Franprix de la rue du Rendez-Vous, à Paris. Une femme, que l'on devine solitaire, 

regarde et imagine.  

Gordana, la caissière. L'homme encore jeune qui s'obstine à venir chaque vendredi matin... 

Silencieusement elle dévide l'écheveau de ces vies ordinaires. Et remonte le fil de sa propre histoire. 

Nos vies est le nouveau roman de Marie-Hélène Lafon. Il aurait pour sujet la ville et ses solitudes. 

Marie-Hélène Lafon est professeur de lettres classiques à Paris.   

 Femme à la mobylette / Jean Luc Seigle 

Abandonnée par tous avec ses trois enfants, Reine n'arrive plus à faire face. Sa vie finit par 

ressembler à son jardin qui n'est plus qu'une décharge. Son horizon paraît se boucher chaque jour 

davantage, alors qu'elle porte en elle tant de richesses. Seul un miracle pourrait la sauver... Et il se 

présente sous la forme d'une mobylette bleue. Cet engin des années 1960 lui apportera-t-il le bonheur 

qu'elle cherche dans tous les recoins de ce monde et, surtout, à quel prix ? Jean-Luc Seigle dresse le 

portrait saisissant d'une femme ordinaire au bord du gouffre.  

Ce faisant, c'est une partie de la France d'aujourd'hui qu'il dépeint, celle des laissés-pour-compte que 

la société en crise martyrise et oublie. 

 L’art de perdre / Alice Zeniter 

L'Algérie dont est originaire sa famille n'a longtemps été pour Naïma qu'une toile de fond sans grand 

intérêt. Pourtant, dans une société française traversée par les questions identitaires, tout semble 

vouloir la renvoyer à ses origines. Mais quel lien pourrait-elle avoir avec une histoire familiale qui 

jamais ne lui a été racontée ? Son grand-père Ali, un montagnard kabyle, est mort avant qu'elle ait pu 

lui demander pourquoi l'Histoire avait fait de lui un "harki".  

Yema, sa grand-mère, pourrait peut-être répondre mais pas dans une langue que Naïma comprenne. 

Quant à Hamid, son père, arrivé en France à l'été 1962 dans les camps de transit hâtivement mis en 

place, il ne parle plus de l'Algérie de son enfance. Comment faire ressurgir un pays du silence ? Dans 

une fresque romanesque puissante et audacieuse, Alice Zeniter raconte le destin, entre la France et 

l'Algérie, des générations successives d'une famille prisonnière d'un passé tenace.  

Mais ce livre est aussi un grand roman sur la liberté d'être soi, au-delà des héritages et des injonctions 

intimes ou sociales. 

 Ils vont tuer Robert Kennedy / Marc Dugain 

Un professeur d'histoire contemporaine de l'université de Colombie-Britannique est persuadé que la 

mort successive de ses deux parents en 1967 et 1968 est liée à l'assassinat de Robert Kennedy. Le 

roman déroule en parallèle l'enquête sur son père, psychiatre renommé, spécialiste de l'hypnose, qui 

a quitté précipitamment la France avec sa mère à la fin des années quarante pour rejoindre le Canada 

et le parcours de Robert Kennedy.  

Celui-ci s'enfonce dans la dépression après l'assassinat de son frère John, avant de se décider à 

reprendre le flambeau familial pour l'élection présidentielle de 1968, sachant que cela le conduit à une 

mort inévitable. Ces deux histoires intimement liées sont prétexte à revisiter l'histoire des États-Unis 

des années soixante. Contre-culture et violence politique dominent cette période pourtant porteuse 

d'espoir pour une génération dont on comprend comment et par qui elle a été sacrifiée.  

Après La malédiction d'Edgar et Avenue des Géants, Marc Dugain revient avec ce roman ambitieux à 

ses sujets de prédilection où se côtoient psychose paranoïaque et besoin irrépressible de vérité. 
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 La salle de bal / Anna Hope 

Lors de l'hiver 1911, l'asile d'aliénés de Sharston, dans le Yorkshire, accueille une nouvelle 

pensionnaire : Ella, qui a brisé une vitre de la filature dans laquelle elle travaillait depuis l'enfance. Si 

elle espère d'abord être rapidement libérée, elle finit par s'habituer à la routine de l'institution. 

Hommes et femmes travaillent et vivent chacun de leur côté : les hommes cultivent la terre tandis que 

les femmes accomplissent leurs tâches à l'intérieur.  

Ils sont néanmoins réunis chaque vendredi dans une somptueuse salle de bal. Ella y retrouvera John, 

un "mélancolique irlandais". Tous deux danseront, toujours plus fébriles et plus épris. A la tête de 

l'orchestre, le docteur Fuller observe ses patients valser. Séduit par l'eugénisme et par le projet de loi 

sur le Contrôle des faibles d'esprit, Fuller a de grands projets pour guérir les malades. Projets qui 

pourraient avoir des conséquences désastreuses pour Ella et John.  

Après Le chagrin des vivants, Anna Hope parvient de nouveau à transformer une réalité historique 

méconnue en un roman subtil et puissant, entraînant le lecteur dans une ronde passionnée et 

dangereuse. 

 Le jour d’avant / Sorj CHalandon 

"Venge-nous de la mine", avait écrit mon père. Ses derniers mots. Et je le lui ai promis, poings levés 

au ciel après sa disparition brutale. J'allais venger mon frère, mort en ouvrier. Venger mon père, parti 

en paysan. Venger ma mère, esseulée à jamais. J'allais punir les Houillères, et tous ces salauds qui 

n'avaient jamais payé pour leurs crimes. 

 L’invention des corps / Pierre Ducrozet 

Miraculé du massacre des 43 disparus d'Iguala dans la nuit du 26 septembre 2014, le jeune Álvaro qui 

n'a plus rien à perdre fuit le Mexique dans une course-poursuite avec le destin pour finir dans les 

griffes d'un wonderboy de la Silicon Valley versé dans le transhumanisme. Exploration tentaculaire 

des réseaux qui irriguent et reformulent le contemporain, L'Invention des corps prend le réel en filature 

pour mieux nous forcer à le regarder en face.  

Souffle, amplitude, vitesse - Pierre Ducrozet métabolise les enjeux de la modernité avec un sens 

crucial du suspense et de la mise en espace, en rejeton de Ballard et DeLillo. 

 Mercy, Mary, Patty / Lola Lafon 

En février 1974, Patricia Hearst, petite-fille du célèbre magnat de la presse William Randolph Hearst, 

est enlevée contre rançon par un groupuscule révolutionnaire dont elle ne tarde pas à épouser la 

cause, à la stupéfaction générale de l'establishment qui s'empresse de conclure au lavage de 

cerveau. Professeure invitée pour un an dans une petite ville des Landes, l'Américaine Gene Neveva 

se voit chargée de rédiger un rapport pour l'avocat de Patricia Hearst, dont le procès doit bientôt 

s'ouvrir à San Francisco.  

Un volumineux dossier sur l'affaire a été confié à Gene. Pour le dépouiller, elle s'assure la 

collaboration d'une étudiante, la timide Violaine, qui a exactement le même âge que l'accusée et 

pressent que Patricia n'est pas vraiment la victime manipulée que décrivent ses avocats... Avec ce 

roman incandescent sur la rencontre décisive de trois femmes "kidnappées" par la résonance d'un 

événement mémorable, Lola Lafon s'empare d'une icône paradoxale de la "story" américaine pour 

tenter de saisir ce point de chavirement où l'on tourne le dos à ses origines.  

Servi par une écriture incisive, Mercy, Mary, Patty s'attache à l'instant du choix radical et aux procès 

au parfum d'exorcisme qu'on fait subir à celles qui désertent la route pour la rocaille. 
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 Eléphant / Martin Suter 

Dans une grotte près de Zurich, Schoch, un sans-abri, découvre un jour un petit animal improbable, 

un éléphant rose et luminescent. Une seule personne sait comment la petite créature est née et d'où 

elle vient : le généticien Roux. Il aimerait en faire un événement mondial, une sensation. Mais il lui a 

été dérobé. Kaung, un Birman, l'un de ceux qui chuchotent à l'oreille des éléphants, a accompagné la 

naissance de l'animal et estime qu'un être pareil doit être caché et protégé.  

Un conte aussi fantastique que réaliste, un questionnement sur la place du sacré et de la bonté dans 

un monde envahi par la technologie génétique. 

 Ma reine / Jean Baptiste Andrea 

Vallée de l'Asse, Provence, été 1965. Il vit dans une station-service avec ses vieux parents. Les 

voitures qui passent sont rares. Shell ne va plus à l'école. Il est différent. Un jour, il décide de partir. 

Pour aller à la guerre et prouver qu'il est un homme. Mais sur le plateau qui surplombe la vallée, nulle 

guerre ne sévit. Seuls se déploient le silence et les odeurs du maquis. Et une fille, comme un souffle, 

qui apparaît devant lui.  

Avec elle, tout s'invente et l'impossible devient vrai. Il lui obéit comme on se jette du haut d'une 

falaise. Par amour. Par jeu. Et désir d'absolu. Ma reine est une ode à la liberté, à l'imaginaire, à la 

différence. Jean-Baptiste Andrea y campe des personnages cabossés, ou plutôt des êtres en parfaite 

harmonie avec un monde où les valeurs sont inversées, et signe un conte initiatique tendre et 

fulgurant. 

 Summer / Monica Sabola 

Lors d'un pique-nique au bord du lac Léman, Summer, dix-neuf ans, disparaît. Elle laisse une dernière 

image : celle d'une jeune fille blonde courant dans les fougères, short en jean, longues jambes nues. 

Disparue dans le vent, dans les arbres, dans l'eau. Ou ailleurs ? Vingt-cinq ans ont passé. Son frère 

cadet Benjamin est submergé par le souvenir. Summer surgit dans ses rêves, spectrale et gracieuse, 

et réveille les secrets d'une famille figée dans le silence et les apparences.  

Comment vit-on avec les fantômes ? Monica Sabolo a écrit un roman puissant, poétique, bouleversant 

 Les hommes / Richard Morgiève     

C'est un hymne aux hommes perdus des années 1950 et 1960, de ceux qui ressemblent à Lino 

Ventura ou à Gabin, des petits gangsters qui roulent des mécaniques et qui n'ont pas toujours le 

courage d'affronter la réalité. Ils aiment les femmes et les femmes le leur rendent bien car, au-delà de 

leur carapace, ils sont émouvants. Parfois cruels. C'est surtout l'histoire de Mietek, un individu en 

déshérence, amoureux d'une femme qui ne peut pas l'aimer.  

Mietek ne s'en sort pas, s'enlise dans des histoires dont le dénouement risque d'entraver sa liberté. 

"Depuis pas mal de temps, je me disais que c'était fini les hommes, que c'était vraiment une espèce 

en voie de disparition - ce qu'on appelait les hommes, c'était les derniers singes, quoi. J'ai écrit une 

cinquantaine de pages - et ils sont venus les hommes de ma jeunesse et ma jeunesse avec. Mais 

dans toutes les histoires d'hommes, il y a une fille, et même il faut une fille - sans fille, pas d'homme.  

 Les huit montagnes / Paolo Cognetti  

"Quel que soit notre destin, il habite les montagnes au-dessus de nos têtes". Pietro est un garçon de 

la ville, Bruno un enfant des montagnes. Ils ont 11 ans et tout les sépare. Dès leur rencontre à 

Grana, au coeur du val d'Aoste, Bruno initie Pietro aux secrets de la montagne. Ensemble, ils 

parcourent alpages, forêts et glaciers, puisant dans cette nature sauvage les prémices de leur amitié. 

Vingt ans plus tard, c'est dans ces mêmes montagnes et auprès de ce même ami que Pietro tentera 

de se réconcilier avec son passé - et son avenir.  
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 Cette chose étrange en moi / Orhan Pamuk  

Comme tant d'autres, Mevlut a quitté son village d'Anatolie pour s'installer sur les collines qui bordent 

Istanbul. Il y vend de la boza, cette boisson fermentée traditionnelle prisée par les Turcs. Mais Istanbul 

s'étend, le raki détrône la boza, et pendant que ses amis agrandissent leurs maisons et se marient, 

Mevlut s'entête. Toute sa vie, il arpentera les rues comme marchand ambulant, point mobile et 

privilégié pour saisir un monde en transformation.  

Et même si ses projets de commerce n'aboutissent pas et que ses lettres d'amour ne semblent jamais 

parvenir à la bonne destinataire, il relèvera le défi de s'approprier cette existence qui est la sienne. En 

faisant résonner les voix de Mevlut et de ses amis, Orhan Pamuk décrit l'émergence, ces cinquante 

dernières années, de la fascinante mégapole qu'est Istanbul. Cette "chose étrange", c'est à la fois la 

ville et l'amour, l'histoire poignante d'un homme déterminé à être heureux. 

 La beauté des jours / Claudie Gallay  

Jeanne mène une vie rythmée par la douceur de l'habitude. Elle était jeune quand elle a épousé 

Rémy, ils ont eu des jumelles, sont heureux ensemble et font des projets raisonnables. Mais Jeanne 

aime aussi le hasard, les surprises de l'inattendu. L'année du bac, un professeur lui avait fait découvrir 

l'artiste serbe Marina Abramovic. Fascinée par cette femme qui engage son existence dans son 

travail, Jeanne a toujours gardé une photographie de sa célèbre performance de Naples : comme un 

porte-bonheur, la promesse qu'il est possible de risquer une part de soi pour vivre autrement.  

Quand Jeanne s'amuse à suivre tel ou tel inconnu dans la rue ou quand elle calcule le nombre de 

bougies soufflées depuis son premier anniversaire, c'est à cet esprit audacieux qu'elle pense. Surtout 

cet été-là. Peut-être parce que, les filles étant parties, la maison parait vide ? Ou parce que sa 

meilleure amie, qui s'est fait plaquer, lui rappelle que rien ne dure ? Ou parce qu'elle recroise un 

homme qu'elle a aimé, adolescente ? Jeanne se révèle plus que jamais songeuse et fantasque, prête 

à laisser les courants d'air bousculer la quiétude des jours.  

A travers la figure lumineuse de Jeanne et la constellation de personnages qui l'accompagnent et la 

poussent vers un accomplissement serein, Claudie Gallay compose un roman chaleureux et tendre 

sur la force libératrice de l'art, sur son pouvoir apaisant et révélateur. Et sur la beauté de l'imprévisible. 

 La nuit des béguines / Aline Kiner  

A Paris, au Moyen Age, un bâtiment singulier borde la rue de l'Ave Maria, dans le Marais : le grand 

béguinage royal, fondé par saint Louis. Dans ses murs, vit une communauté de femmes hors normes. 

Veuves ou célibataires, nobles ou ouvrières, elles peuvent étudier, travailler, circuler librement dans la 

cité. Mais en 1310, la sérénité du béguinage est troublée par l'exécution en place de Grève de 

Marguerite Porete, une béguine de Valenciennes brûlée vive pour avoir écrit un livre qui compromet 

l'ordre établi...  

C'est là que commence le roman, alors que le royaume de Philippe le Bel amorce son déclin et que 

les persécutions contre les Templiers se multiplient. Ysabel, responsable de l'hôpital, vit là depuis 

vingt ans lorsque la jeune et rousse Maheut s'y réfugie. Celle-ci fuit des noces imposées par son frère, 

et la traque d'un inquiétant moine franciscain. Son arrivée est mal accueillie par la majorité des 

femmes du clos : les cheveux roux ne sont-ils pas l'oeuvre du Diable ? Dame Ade, qui aspire à se 

tenir en retrait du monde depuis la mort de son mari, regarde elle aussi avec méfiance la nouvelle 

venue.  

Ysabel est obligée de cacher sa protégée ailleurs dans la cité... Ce n'est que le début d'un saisissant 

suspense qui nous emmène dans une époque charnière d'une étonnante actualité 
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 Point cardinal / Leonor de Recondo  

Sur le parking d'un supermarché, dans une petite ville de province, une femme se démaquille 

méticuleusement, tristement. Enlever sa perruque, sa robe de soie, rouler ses bas sur ses chevilles : 

ses gestes ressemblent à un arrachement. Bientôt, celle qui, à peine une heure auparavant, volait 

quelques instants de joie et dansait à corps perdu sera devenue méconnaissable. Laurent, en tenue 

de sport, a remis de l'ordre dans sa voiture et dissimulé dans le coffre la mallette contenant ses habits 

de fête.  

Il s'apprête à retrouver femme et enfants pour le dîner. Petit garçon, Laurent passait des heures 

enfermé dans la penderie de sa mère, détestait l'atmosphère virile et la puanteur des vestiaires après 

les matchs de foot. Puis il a grandi, a rencontré Solange au lycée, il y a vingt ans déjà. Leur complicité 

a été immédiate, ils se sont mariés, Thomas et Claire sont nés, ils se sont endettés pour acheter leur 

maison.  

Solange prenait les initiatives, Laurent les accueillait avec sérénité. Jusqu'à ce que surviennent 

d'insupportables douleurs, jusqu'à ce qu'il ne puisse plus réfréner ses envies incontrôlables de toucher 

de la soie, et que la femme en lui se manifeste impérieusement. De tout cela, il n'a rien dit à Solange. 

Sa vie va basculer quand, à la faveur de trois jours solitaires, il se travestit pour la première fois chez 

eux.  

A son retour, Solange trouve un cheveu blond... Léonor de Récondo va alors suivre ses personnages 

sur le chemin d'une transformation radicale. Car la découverte de Solange conforte Laurent dans sa 

certitude : il lui faut laisser exister la femme qu'il a toujours été. Et convaincre son entourage de 

l'accepter. La détermination de Laurent, le désarroi de Solange, les réactions contrastées des enfants 

– Claire a treize ans, Thomas seize –, l'incrédulité des collègues de travail : l'écrivain accompagne au 

plus près de leurs émotions ceux dont la vie est bouleversée.  

Avec des phrases limpides, des mots simples et d'une poignante justesse, elle trace le difficile chemin 

d'un être dont toute l'énergie est tendue vers la lumière. Par-delà le sujet singulier du changement de 

sexe, Léonor de Récondo écrit un grand roman sur le courage d'être soi. 

 Un certain Monsieur Piekielni / FH Deserable   

"Quand tu rencontreras de grands personnages, des hommes importants, promets-moi de leur 

dire : au n°16 de la rue Grande-Pohulanka, à Wilno, habitait M. Piekielny". Quand il fit la promesse à 

ce M. Piekielny, son voisin, qui ressemblait à "une souris triste", Roman Kacew était enfant. Devenu 

adulte, résistant, diplomate, écrivain sous le nom de Romain Gary, il s'en est toujours acquitté : "Des 

estrades de l'ONU à l'Ambassade de Londres, du Palais Fédéral de Berne à l'Elysée, devant Charles 

de Gaulle et Vichinsky, devant les hauts dignitaires et les bâtisseurs pour mille ans, je n'ai jamais 

manqué de mentionner l'existence du petit homme", raconte-t-il dans La promesse de l'aube, son 

autobiographie romancée.  

Un jour de mai, des hasards m'ont jeté devant le n° 16 de la rue Grande-Pohulanka. J'ai décidé, ce 

jour-là, de partir à la recherche d'un certain M. Piekielny" 

 Par le vent pleuré / Ron Rash  

Dans une petite ville paisible des Appalaches, la rivière vient de déposer sur la grève une poignée 

d'ossements ayant appartenu à une jeune femme dont personne n'avait plus entendu parler depuis 

des décennies. Eté 1969. Ligeia débarque de Floride avec l'insouciance et la sensualité de sa 

jeunesse, avide de plaisirs et de liberté. C'est l'époque des communautés hippies, du Vietnam, de la 

drogue, du sexe et du Grateful Dead.  

Deux frères, Bill et Eugene, qui vivent à l'abri de ces révolutions, sous la coupe d'un grand-père 

tyrannique et conservateur, se laissent entraîner dans le tourbillon de tentations que leur propose 

cette sirène enjôleuse. Le temps d'une saison, Ligeia bouleversera de fond en comble leur relation et 

leur vision du monde, scellant à jamais leur destin avant de disparaître aussi subitement qu'elle était 

apparue.  
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A son macabre retour, les deux frères vont devoir rendre des comptes au fantôme de leur passé et à 

leur propre conscience, rejouant l'éternelle confrontation de Caïn et d'Abel dans une tonalité aux 

résonances dostoïevskiennes. 

 Une colonne de feu / Ken Follet 

La saga des Piliers de la terre et du Monde sans fin, qui a captivé des millions de lecteurs, se poursuit 

aujourd'hui avec Une colonne de feu, la nouvelle épopée sensationnelle de Ken Follett. En 1558, les 

pierres patinées de la cathédrale de Kingsbridge dominent une ville déchirée par la haine religieuse. 

En Angleterre, le pouvoir passe de manière précaire des mains des catholiques à celles des 

protestants et Elisabeth Tudor devient reine.  

Toute l'Europe se dresse contre elle. La jeune souveraine, habile et déterminée, crée les premiers 

services secrets du pays, afin d'être avertie à temps des complots qui se trament contre sa vie, des 

projets de rébellion et des plans d'invasion. A Paris, Marie, reine d'Ecosse, proclamée souveraine 

légitime de l'Angleterre, attend son heure. Jeune femme séduisante et obstinée appartenant à une 

famille française d'une ambition sans scrupules, elle réunit autour d'elle de nombreux partisans qui 

intriguent pour se débarrasser d'Elisabeth.  

Ned Willard n'a qu'un désir : épouser Margery Fitzgerald. Mais lorsque les amoureux se retrouvent de 

part et d'autre de la fracture religieuse qui divise l'Angleterre, Ned se place au service de la princesse 

Elisabeth. En ce demi-siècle tourmenté où l'extrémisme attise la violence d'Edimbourg à Genève en 

passant par Paris, l'amour entre Ned et Margery paraît condamné. Ned traque l'énigmatique et 

insaisissable Jean Langlais, espion français à la solde des catholiques, ignorant que sous ce faux 

nom se dissimule un ancien camarade de classe qui ne le connaît que trop bien.  

Elisabeth s'accroche désespérément à son trône et à ses principes, protégée par son petit cercle 

dévoué d'espions ingénieux et d'agents secrets courageux. Alors comme aujourd'hui, les religions 

rivales ne sont pas le coeur du conflit. La véritable bataille oppose les adeptes de la tolérance et du 

compromis aux tyrans décidés à imposer leurs idées à tous les autres – à n'importe quel prix. Ayant 

pour cadre une des périodes les plus mouvementées et les plus révolutionnaires de l'histoire, Une 

colonne de feu est l'un des ouvrages les plus captivants et les plus ambitieux que Follett ait écrits à ce 

jour.  

Il saura séduire les admirateurs de longue date de la série de Kingsbridge aussi bien que les 

nouveaux venus dans son univers. 

 Underground railroad / Colson Whitehead 

Cora, seize ans, est esclave sur une plantation de coton dans la Géorgie d'avant la guerre de 

Sécession. Abandonnée par sa mère lorsqu'elle était enfant, elle survit tant bien que mal à la violence 

de sa condition. Lorsque Caesar, un esclave récemment arrivé de Virginie, lui propose de s'enfuir, elle 

accepte et tente, au péril de sa vie, de gagner avec lui les Etats libres du Nord. De la Caroline du Sud 

à l'Indiana en passant par le Tennessee, Cora va vivre une incroyable odyssée.  

Traquée comme une bête par un impitoyable chasseur d'esclaves qui l'oblige à fuir, sans cesse, le " 

misérable coeur palpitant " des villes, elle fera tout pour conquérir sa liberté. L'une des prouesses de 

Colson Whitehead est de matérialiser l'" Underground Railroad ", le célèbre réseau clandestin d'aide 

aux esclaves en fuite qui devient ici une véritable voie ferrée souterraine, pour explorer, avec une 

originalité et une maîtrise époustouflantes, les fondements et la mécanique du racisme.  

A la fois récit d'un combat poignant et réflexion saisissante sur la lecture de l'Histoire, ce roman, 

couronné par le prix Pulitzer, est une oeuvre politique aujourd'hui plus que jamais nécessaire. " Un 

roman puissant et presque hallucinatoire. Une histoire essentielle pour comprendre les Américains 

d'hier et d'aujourd'hui. " The New York Times 
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 Une fille dans la jungle / Delphine Coulin  

" Cela ressemblait moins que jamais à une jungle, ou alors une jungle froide, de bois et de boue, avec 

des animaux crottés, et des monstres de métal au loin, sous le crachin. Pas le genre qui fait rêver, 

avec les perroquets et les feuilles vertes et grasses, où on transpire dans une odeur d'humus. Une 

jungle du pauvre. Ici, il n'y avait pas un arbre, pas une feuille, pas de chaleur. Et aujourd'hui, c'était 

silencieux.  

Cette jungle qui avait été un chaos où des milliers de personnes vivaient, mangeaient, parlaient, se 

battaient, était devenue un désert, où ils étaient seuls, tous les six. Six enfants et adolescents dans 

une ambiance de fin du monde. " 

 Zabor ou les psaumes / Kamel Daoud   

Orphelin de mère, indésirable chez son père remarié, élevé par une tante célibataire et un grand-père 

mutique, Tabor n'avait rien d'un enfant comme les autres. Il a grandi à l'écart de son village aux portes 

du désert, dormant le jour, errant la nuit, solitaire trouvant refuge dans la compagnie des quelques 

romans d'une bibliothèque poussiéreuse qui ont offert un sens à son existence. Très tôt en effet, il 

s'est découvert un don : s'il écrit, il repousse la mort ; celui ou celle qu'il enferme dans les phrases de 

ses cahiers gagne du temps de vie.  

Ce soir, c'est un demi-frère haï qui vient frapper à sa porte : leur père est mourant et seul Zabor est en 

mesure, peut-être, de retarder la fatale échéance. Mais a-t-il des raisons de prolonger les jours d'un 

homme qui n'a pas su l'aimer ? Fable, parabole, confession vertigineuse, le deuxième roman de 

Kamel Daoud célèbre l'insolente nécessité de la fiction en confrontant les livres sacrés à la liberté de 

créer.  

Telle une Schéhérazade ultime et parfaite, Zabor échappe au vide en sauvant ses semblables par la 

puissance suprême de l'écriture, par l'iconoclaste vérité de l'imaginaire. 

 C’est le cœur qui lâche en dernier / Margaret Atwood  

Stan et Charmaine ont été touchés de plein fouet par la crise économique qui consume les Etats-Unis. 

Tous deux survivent grâce aux maigres pourboires que gagne Charmaine dans un bar sordide et se 

voient contraints de loger dans leur voiture... Aussi, lorsqu'ils découvrent à la télévision une publicité 

pour une ville qui leur promet un toit au-dessus de leurs têtes, ils signent sans réfléchir : ils n'ont plus 

rien à perdre.  

A Consilience, chacun a un travail, avec la satisfaction d'oeuvrer pour la communauté, et une maison. 

Un mois sur deux. Le reste du temps, les habitants le passent en prison... où ils sont également logés 

et nourris ! Le bonheur. Mais le système veut que pendant leur absence, un autre couple s'installe 

chez eux avant d'être incarcéré à son tour. Et Stan tombe bientôt sur un mot qui va le rendre fou de 

désir pour celle qui se glisse entre ses draps quand lui n'y est pas : "Je suis affamée de toi." Avec 

C'est le coeur qui lâche en dernier, Margaret Atwood nous livre un roman aussi hilarant qu'inquiétant, 

une implacable satire de nos vices et travers qui nous enferment dans de viles obsessions quand le 

monde entier est en passe de disparaître. 

 

 

 


